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1869 euros net mensuels en 2022,
contre 1700en2020. Cetteaugmen-

tation de rémunération à destina-

tion des jeunes enseignants en tout
début de carrière, débloquée par le

ministre de l’Éducation, suffira-t-

elle à atténuer la crise de recrute-

ment du « plus beaumétier dumon-

de» ? Réponsedans les résultats des
concours 2022- fin des inscriptions

ce 17novembre -, même si lesdiffi-

cultés à recruter se sont durable-
ment installées depuis une dizaine

d’années. Si le ministère ne com-

munique pas pour l’heure sur le

nombre d’inscrits, les chiffres des
sessionsprécédentes parlent d’eux-
mêmes: 41300candidats présents

pour 10600 postes ouverts en 2021,

contre 42040 postulants pour
10180 placesen 2019.En 2003, près

de vingt ans en arrière, ils étaient

81661 à postuler pour 17140 postes

proposés. Le passagedu concours,

du niveau licence aumaster, décidé

en 2011 sous le quinquennat

Sarkozy, a tempéré les ardeurs des
étudiants, en allongeant lesétudes.

« Lesentimentdedéclassementest

très important. Et le déclassement,
lui, est bienréel», assèneJean-Rémi

Girard, président du Syndicat natio-

nal des lycées et collèges (Snalc).

Avec le gel du point d’indice, nous

sommesbloqués,ycomprisau seinde
la fonction publique, où les ensei-

gnants touchent moins de primes et

d’indemnités.Noussommesdéclassés
au seinmêmedecette fonction publi-

que! Lesavantagesdu métier- la sé-

curité de l’emploi, la capacité à s’or-
ganiser de manière autonome - font
de moins en moins le poids face aux

contraintes qui augmentent», pour-

suit-il, évoquant les effectifs par

classeen haussedans le second de-
gré. « Avecla mesurephare duquin-

quennat Macron de dédoublement

desclassesdeCPet CE1enéducation
prioritaire, priorité a été donnée au

primaire. Dans les collègeset les ly-

cées, les postes ont diminué et les

conditions de travail se sont dégra-
dées», abonde Sophie Vénétitay,

au Snes,le premier syndicat du se-

condaire.

Des académies
réputées difficiles

Au ministère, si l’on reconnaît un

« effritement », on estime que le
taux de sélectivité se maintient :

trois candidats pour un poste dans

les concours du primaire, quatre
candidats pour un poste dans le se-

condaire. Restequ’à la session2021,

238 postes n’ont pas trouvé pre-

neurs dans le second degré, confir-
mant desdifficultés danstrois disci-

plines : leslettres classiques(51% de

postes non pourvus), où la filière

universitaire attire de moins en
moins, l’allemand (30 %), qui essuie

leseffets de laréforme du collège; et

les mathématiques (9%), où les di-

plômés de master peuvent préten-
dre à des métiers autrement plus

rémunérateurs que celui de prof.

« Faire desétudesscientifiquespous-

sées pour se retrouver enseignant
stagiaire à 1450 euros net? Lechoix

est vite vu, résume Jean-Rémi Gi-

rard, au Snalc. L’exemple desmaths

est criant. Comment ne pas faire le

parallèle avec la dernière évaluation

Timss, qui a montré que tous les élè-

ves étaient mauvais? » Publiée en
2020, la dernière enquête Timss

(Trends in International Mathema-

tics and Science Study), qui s’inté-
resse au niveau en mathématiques

et en sciences, placeles élèvesfran-

çais de CM1en dernière position en

Europe, et ceux de quatrième

avant-dernier. Ces collégiens de
quatrième ont désormais le niveau

de mathématiques des élèves de

cinquième de 1995, date de la pre-
mière étude. Plus inquiétant enco-

re, seuls 2% d’entre eux ont un ni-

veau «avancé», contre une

moyenne européenne de 11%,
quand ce taux se situe à 50% pour

Singapour et la Coréedu Sud.

Fait plus récent, le concours de

professeur des écoles, qui permet
d’enseigner auprimaire, laisseaussi

des places vacantes. 466 en 2021,

avec des difficultés marquées dans

les académies réputées difficiles,
comme Versailles et Créteil, où sont

désormais organisés des concours

supplémentaires. En fonction de

l’attractivité des académies, les
seuils d’admission à ces concours

sont de fait très variables : 5,9 sur 20

à Créteil, 8 à Versailles, contre 13,9

en Bretagne, 12,8à Aix-Marseille ou
12àParis.

Dans un tel contexte, le recours

aux enseignants « contractuels »

s’installe dans le paysage éducatif.

« C’est devenu structurel, et il y a là
une volonté politique claire», estime

Sophie Venetitay, au Snes, qui rap-

pelle la loi 2019de transformation de
la fonction publique prévoyant no-
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tamment « le recrutement d’agents
contractuels à ces emplois perma-

nents». En 2018 déjà, la Cour des

comptes s’alarmait d’un recours

croissant aux contractuels, inverse-
ment proportionnel à la baissed’at-
tractivité du métier. Desprofils dont

« la formation est incontestablement
un point défaillant », insistaient les

sagesde la Rue Cambon, qui poin-

taient aussi les rigidités d’un systè-

me d’affectation reposant essentiel-
lement sur l’application de

« barèmes». À cejour, selon le der-

nier bilan social du ministère, ces

contractuels représentent 5 % des
enseignants dans le public et 19%

dansle privé. Quant auxdémissions,

elles restent infinitésimales au re-

gard des 866000 professeurs en
France : 937auprimaire (soit 0,29 %

deseffectifs) et 617 au collège et au

lycée (0,17%). Mais elles progres-

sent. En comparaison, elles étaient
de 637, primaire et secondaire

confondus, en2012-2013.

L’argent ne fait pas tout. La

« considération sociale» est un élé-
ment déterminant dans l’attractivi-
té du métier, estiment en substance

lesenseignants.Cetteconsidération,

ils jugent en manquer cruellement,
si l’on en croit la dernière enquête

Talis, menée par l’OCDE. Seuls7%

desenseignants français jugent leur

métier valorisé dans la société,
contre 18% pour la moyenne euro-

péenne. Mais, paradoxalement, les

profs aiment toujours leur métier.

Prèsde8 sur 10sedisent heureux de

l’exercer et 7sur 10trouvent du sens
à leurs missions, selon le baromètre

2021de l’Unsa. « Cette distorsion est

une constante depuis 1950, date des
premiers sondages d’opinion sé-

rieux », observe l’historien de l’édu-
cation Claude Lelièvre. Enseignant,

c’est un métier à forte charge narcis-
sique! Aujourd’hui, il n’y a toujours

aucun problème pour recruter des

agrégés, relève-t-il au passage.Le

revenu est important, mais la consi-
dération que l’on se donne l’est sans

doutedavantage.»

466
postes vacantspostes vacants
en 2021
au concours

de professeur

des écoles,

pour 9574 places

5 %
de contractuels
dans le public
(19% dans le privé)
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Selon le baromètre
2021 de l’Unsa,
les professeurs aiment

leur métier. Près
de 8 sur 10se disent
heureux de l’exercer
et 7 sur 10 trouvent

du sens à leurs
missions.

FREDDUFOUR/AFP
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